


UN NOUVEL OPéRA 

L’Opéra de Lyon reconstruit par Jean Nouvel, inau-
guré en 1993, fait aujourd’hui partie du patrimoine 
architectural international. En terme d’architecture 
théâtrale, c’est une des plus belles réussites de la 
seconde moitié du XXe siècle. 
Jean Nouvel établit un “dialogue entre histoire et 
modernité“, capitalisant sur les espaces, multipliant 
les volumes, intégrant les quatre murs d’origine et le 
foyer du public dans un bâtiment résolument con-
temporain. Respectant le périmètre préexistant du 
théâtre, il a su faire naître un outil de travail large 
et efficace. 
L’Opéra de Lyon se fait théâtre dès l’entrée du pu-
blic, invité à un parcours qui est spectacle en soi. 
Des escaliers – mécaniques ou non – donnent ac-
cès à la salle ; dans cette ascension, le spectateur 
découvre des jeux de volumes, de lumières, de re-
flets colorés. L’immense coque suspendue noire de 
la salle est une œuvre plastique singulière qui forme 
un très beau contraste avec les stucs, les ors et les 
fresques du foyer du public, souvenir de l’édifice tel 
qu’il existait au XIXe siècle. 

Et, si l’on descend les deux grands escaliers de mar-
bre noir brillant, on découvre l’Amphithéâtre, un es-
pace scénique complémentaire de la grande salle, 
espace de recherche, d’ouverture et d’échange. 
L’Opéra de Jean Nouvel cite allusivement les cou-
leurs classiques du théâtre, le rouge et l’or. Le noir, 
couleur dominante de la salle, permet la concen-
tration du regard sur la scène et invite au théâtre. 
L’Opéra de Lyon est un chef-d’œuvre au service des 
chefs-d’œuvre. Sa modernité nous rappelle com-
bien l’opéra, la musique, la danse doivent rester 
des arts contemporains.
 

Serge Dorny 
Directeur général de l’Opéra national de Lyon

L’Opéra entre le Rhône et la Saône
© F. Guy/ Agence d’Urbanisme de Lyon

Le Péristyle



A l’intérieur, l’architecte théâtralise les espaces 
publics avec un camaïeu de noirs profonds ou 
brillants, qui laissent découvrir ou deviner les pers-
pectives ou volumes, et l’utilisation de symboles liés 
au voyage maritime. 

Le bâtiment joue avec la lumière. Ainsi les parois 
de verre créent la transparence ou réfléchissent les 
espaces, le noir confond les contours, la verrière 
s’embrase la nuit au rythme d’un cœur qui bat.

Les contrastes sont omniprésents entre l’architecture 
néo-classique et la modernité du nouveau bâtiment, 
entre le plein et le vide et entre les couleurs noir, 
rouge et or.

Enfin l’arrivée à la grande salle de spectacle met 
en scène le spectateur : il “traverse le rideau“ dans 
les sas d’accès, sa silhouette se reflète dans le re-
vêtement des portes et son visage est “sous les feux 
de la rampe“ avec les fibres optiques de la salle. 
Le spectacle commence...

Il y a trois siècles et demi que Lyon abrite un 
opéra. Naissant en Italie en 1607 avec L’Orfeo 
de Claudio Monteverdi, le genre lyrique donne très 
vite lieu à des représentations à Lyon, dans des sal-
les de jeu de paume du quartier des Terreaux ou 
sur les places Bellecour et Saint-Jean. Le premier 
théâtre est édifié en 1756 par Soufflot, architecte 
de l’Hostel-Dieu à Lyon et du Panthéon à Paris. Mal 
entretenu, ce théâtre est remplacé en 1831 par un 
nouvel opéra, de style néo-classique, imaginé par 
les architectes Chenavard et Pollet.

Au début des années 1980, avec le travail de 
Louis Erlo, la fréquence des spectacles et la place 
prépondérante du travail de mise en scène néces-
sitent de nombreuses répétitions, assurées par des 
équipes artistiques et techniques de plus en plus 
importantes. Parallèlement, la municipalité souhaite 
se doter d’un bâtiment, vitrine de la ville, qui hisse 
son opéra au niveau international.
Vétuste, l’Opéra doit être rénové. Un concours  
d’architecture est donc lancé et remporté en 1986 
par Jean Nouvel, qui réhabilite le théâtre dès 
1989. Le nouvel Opéra de Lyon est inauguré en 
mai 1993. 

De l’ancien édifice du 19e siècle sont préservés les 
quatre murs de façades et le foyer du public.
A l’intérieur de cette enveloppe originelle  
évidée, un nouveau bâtiment de dix-huit niveaux 
est érigé, offrant un volume trois fois plus impor-
tant qu’auparavant. Compte-tenu des contraintes  
urbaines du site, cinq niveaux sont construits 
en sous-sol, les six derniers s’inscrivent dans une  
verrière demi-cylindrique posée sur les faça-
des du théâtre pré-existant. La grande salle de  
spectacle est agrandie, l’amphithéâtre et trois  
salles de répétition sont créés, répondant ainsi aux 
exigences d’un théâtre moderne.

UN NOUVEL OPéRA 

L’Opéra 
après rénovation



les plans de l’OPéRA 
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les espaces publics 

Verre et laque égarent l’œil



les espaces publics 

Accueil
Entièrement vitré, le hall d’accueil assure le dialo-
gue et une continuité urbaine entre le dedans et le 
dehors, inscrivant le théâtre dans la vie de la cité.
L’entrée par les trois portes-tambours opaques mar-
que la césure entre l’extérieur et l’intérieur. Conduit 
vers la banque d’accueil par le plafond volontai-
rement bas, le public peut apercevoir, dans un vo-
lume de plus de 30 m de haut, la coque massive, 
noire et brillante de la grande salle suspendue.
Pour rejoindre cette salle de spectacle trois étages 
plus haut, le public chemine par des escalators, 
des passerelles et des platelages à bastingage en 
aluminium perforé invitant à l’embarquement. Le pu-
blic entre enfin dans “le vaisseau“ par les sas d’en-
trée de la salle habillés de soie rouge vif, signal 
d’entrée dans le voyage vers l’imaginaire.

Foyers
Témoin du théâtre de 1831, le grand foyer du pu-
blic, situé au niveau du parterre de la grande salle 
de spectacle, fait le contrepoint à la nouvelle archi-
tecture. Son décor originel restauré se reflète dans 
le sol en granit noir poli. Les peintures du plafond 
de l’artiste lyonnais Daumer représentent des allé-
gories sur la musique. Des noms de compositeurs 
figurent en haut des colonnes, rendant ainsi hom-
mage au patrimoine lyrique de l’époque.
Un second foyer plus petit, de facture contempo-
raine, est situé en façade au niveau +8.

Péristyle
Le péristyle dallé de granit noir longe trois des fa-
çades de l’Opéra. Son plafond est recouvert d’une 
reproduction partielle du plafond de la précédente 
grande salle, ce dernier étant conservé par les ser-
vices de la ville de Lyon.
Lieu de rendez-vous mais aussi d’expression artisti-
que pour les danseurs hip-hop locaux, le péristyle 
devient chaque été un espace de restauration et 
de concerts en plein air, apprécié pour son cadre 
“design“ signé Jean Nouvel.

Témoin du décorum XIXe siècle, le grand foyer du public

Le petit foyer, 
de facture contemporaine



les lieux de spectacle

Plongée de la salle depuis le 6e balcon

Un sas d’entrée

La grande salle et son public



Amphithéâtre
Située au niveau –2, cette salle capotée de tôle 
perforée noire et équipée de banquettes s’inspire 
de l’architecture du théâtre gréco-romain favorisant, 
de par sa taille (200 places), une proximité entre 
les spectateurs et les artistes : l’espace scénique est 
enserré par les spectateurs.
Différentes options d’équipement, dont un dispositif 
cabaret et l’ouverture de portes coulissantes, per-
mettent d’en changer l’aspect et l’ambiance.

A l’arrière, un espace café accueille le visiteur et 
propose une vue saisissante, en contre plongée, sur 
la coque de la grande salle.
Laboratoire des expressions musicales et chorégra-
phiques, l’amphithéâtre accueille une programma-
tion éclectique, s’attachant à assurer la continuité 
des expressions établies et la naissance de celles 
d’aujourd’hui, notamment en direction des nou-
veaux publics.

les lieux de spectacle

Grande salle
Cette salle de spectacle est située du niveau +3 
au niveau +8. Pour mieux l’isoler des vibrations du 
métro et du bruit de la circulation automobile, la 
salle est suspendue : six poutres métalliques de 23 
tonnes chacune, reliées d’un côté à six fins piliers 
en béton hauts de 46 m et de l’autre au mur de 
scène, soutiennent la structure d’acier.
De configuration à l’italienne – en forme de fer à 
cheval –, la grande salle garde un caractère intime 
et chaleureux (on n’est jamais à plus de 25 m de 
la scène). Elle comporte un parterre et six balcons, 
soit 1 100 places au total.
Cette architecture sans angle droit et avec un plan-
cher très pentu favorise l’acoustique, tout comme la 
finesse des sièges qui renvoient le son.
Les cavités sur le revêtement des balcons et sous les 
sièges minimisent les phénomènes de réverbération 
sonore. Quant au bois présent sur le plancher et 
les balcons, il est parfaitement neutre d’un point de 
vue acoustique.

L’éclairage doré – des diffuseurs de fibre optique au 
dos des sièges centraux du parterre et des balcons 
– rappelle par sa douceur la lueur des bougies 
dans les théâtres des siècles passés. La couleur or 
est également diffusée par le plafond et le revête-
ment des portes d’accès à la salle. Le noir permet à 
la fois de concentrer le regard des spectateurs sur 
la scène et de mettre en valeur les effets de lumières 
contribuant à la scénographie des spectacles.
La grande salle accueille les représentations d’opé-
ra, de ballet et de concert.

Les diffuseurs de fibres optiques, lumignons du XXe siècle L’Amphithéâtre, intime et souterrain

L’Amphithéâtre, en dispositif cabaret



les lieux de répétition

Le studio de répétition du Ballet plane sur la ville



les lieux de répétition

Studios du ballet
La compagnie du ballet de l’Opéra travaille juste 
en dessous de la verrière demi-cylindrique, aux ni-
veaux +11 et +12.
Le grand studio de répétition ouvre sur un pano-
rama exceptionnel : les toits de l’Hôtel de ville, les 
pentes de la Croix-Rousse et la colline de Fourvière. 
Sa surface de 420 m2 permet aux danseurs de ré-
péter dans des dimensions équivalentes à celles du 
plateau de scène.
Les six abat-sons pendus au plafond réduisent les 
phénomènes d’écho consécutifs à la présence du 
verre. Un immense store de lames de verre séri-
graphié permet d’atténuer l’échauffement de la 
verrière. La nuit, la mise en lumière de la verrière 
réalisée par Yann Kersalé, avec des néons de fluos 
rouges, crée un signal urbain fort.
Le petit studio de répétition de 125 m2, à l’arrière 
du grand studio, se prête au travail des petits en-
sembles de danseurs.
Les loges des artistes, telles des cabines de paque-
bot, complètent ces espaces réservés au ballet.

Salle de répétition
Située au niveau −5, la salle de répétition est à 
l’aplomb du plateau de scène. De dimension équi-
valente à ce dernier (450 m2), elle permet aux chan-
teurs, au metteur en scène et au chef d’orchestre de 
répéter pendant plusieurs semaines les opéras dans 
les conditions des représentations, c’est-à-dire avec 
décors mais sans orchestre – ce sont les “mises en 
scène piano”. Equipée d’un gril technique à 14 m 
de hauteur et de moteurs ponctuels, cette salle ac-
cueille les décors fabriqués à l’atelier de décors de 
Vénissieux. A la fin de la période de répétitions, le 
dispositif décor est remonté sur la scène au niveau 
+3 pour les répétitions finales.

Studio du chœur
Situé au niveau −4, ce studio permet aux chanteurs du 
chœur de préparer musicalement les partitions d’opé-
ras avant leur participation aux répétitions de mise en 
scène. Un traitement acoustique absorbant revêt les 
murs, permettant aux chanteurs de chanter à pleine 
voix, comme s’ils étaient dans le même volume que 
celui de la grande salle. Les parois vitrées de la partie 
haute agrémentent la zone et évitent la sensation de 
claustrophobie. Les loges des artistes du chœur et des 
techniciens sont installées autour de ce studio. 

Les Chœurs au travail dans leur studio insonorisé

La salle de répétition



les espaces scéniques

Scène de la grande salle
Le projet de Jean Nouvel a permis d’agrandir l’espace 
scénique pour améliorer ainsi le stockage des décors 
en coulisses et les capacités d’effets techniques. La 
scène est le lieu où la scénographie – décors, cos-
tumes, lumières – imaginée par le metteur en scène 
ou le chorégraphe prend forme. Convoyée par le 
monte-décors situé sous une trappe ouvrante en fond 
de scène, la production d’opéra est montée par des 
techniciens spécialisés (machinistes, électriciens, ac-
cessoiristes et techniciens audio-visuels). Après quel-
ques jours de répétitions au piano et de réglages 
techniques – répétitions des changements de décor, 
création des lumières, réglages des effets audiovi-
suels  – les dernières répétitions avec l’orchestre, en 
costumes et avec maquillage, se terminent par la ré-
pétition générale, ultime séance de travail.
Les dessous de scène (2 niveaux de 3 m de profon-
deur) permettent de faire apparaître ou disparaître 
des personnages, des accessoires et des décors de-
puis le plancher de scène.
La cage de scène est le volume au-dessus du plateau 
(26 m de hauteur). Sur le gril technique à plus de 23 m 
de hauteur prennent appui plus de 100 équipements 
mobiles motorisés : porteuses et treuils ponctuels ser-
vant à suspendre, soulever ou descendre les décors à 

des vitesses variant de 1,01 m/seconde à 2,50 m/se-
conde. Ces équipements sont reliés à un ordinateur qui 
assure la programmation des “effets” des spectacles. 
La cage de scène est aussi dotée de trois passerelles 
périphériques de service et d’un pont de lumière.

Monte-décors et monte-instruments
Le monte-décors permet d’acheminer un camion de 
18 tonnes, chargé des décors, depuis la rue arrière 
de l’Opéra vers la salle de répétition (niveau –5) ou 
sur le plateau de scène (niveau +3), sans avoir à les 
décharger au préalable. Ce système augmente les 
capacités de production et facilite la rotation répéti-
tion/spectacle.
Le monte-instruments, destiné au transport des instru-
ments de musique volumineux, dessert les niveaux 
–5 (salle de répétition), −4 (studio du chœur), −2 
(amphithéâtre) et +2 (fosse d’orchestre).

Fosse d’orchestre
Située au niveau +2, devant et sous le plancher de 
scène, la fosse d’orchestre est modulable afin de pou-
voir accueillir un nombre variable de musiciens et régler 
l’équilibre sonore entre l’orchestre en fosse et les chan-
teurs sur le plateau de scène. Le plancher de la fosse 
peut ainsi être abaissé jusqu’à 3 m de profondeur ou être 
relevé au même niveau que la scène pour les concerts.

Elemént de décor sur la scène 

Le rideau de scène et les cintres en contre plongée



la vie de l’opéra

Opéra “national” depuis 1996, l’Opéra de Lyon 
est une association de loi 1901 subventionnée par 
la ville de Lyon, l’Etat, le département du Rhône et 
la région Rhône-Alpes. On compte 330 “levers de 
rideau” et 145 000 spectateurs par an. Le budget 
annuel – recettes, subventions et mécénats confon-
dus – est de près de 34 millions d’euros.
Maison de la voix et du mouvement, l’Opéra de 
Lyon produit et diffuse des spectacles lyriques et 
chorégraphiques, des concerts mais aussi des peti-
tes formes théâtrales et musicales, des concerts de 
jazz, des spectacles de musiques du monde, mu-
siques et danses actuelles. La programmation allie 
création – œuvres nouvelles, oubliées ou revisitées, 
jeunes talents – et maintien du répertoire. Ces diffé-
rents spectacles sont diffusés à l’Opéra et dans la 
ville de Lyon ; ils font également l’objet de tournées 
dans la région Rhône-Alpes, au niveau national et 
à l’étranger.
L’Opéra emploie 354 personnes permanentes : 
175 artistes (chanteurs du chœur, musiciens, chefs 

de chant, chefs de chœur, danseurs et maîtres de 
ballet), 97 techniciens (scène, atelier de couture, 
atelier de décors, plateau) et 82 administratifs (admi-
nistration et production artistiques, administration et 
finances, exploitation du bâtiment, communication).
L’Opéra forme également 100 chanteurs de la maî-
trise, enfants scolarisés en horaires aménagés, ainsi 
qu’un chœur d’adolescentes.

Escalators, passerelles, platelages et péristyle en contre plongée depuis le niveau -2



OPÉRA NATIONAL DE LYON

DIRECTEUR GÉNÉRAL :
Serge Dorny

L’Opéra national de Lyon 
est conventionné par 
le ministère de la Culture 
et de la Communication, 
la Ville de Lyon, 
le conseil régional Rhône-Alpes 
et le Conseil général du Rhône.

Reflet de l’engagement 
de l’Opéra de Lyon pour
le développement durable, 
cette plaquette est imprimée 
sur du papier 100% recyclé, 
avec des encres végétales 
et sur un site Imprim’vert.

Place de la Comédie
69001 Lyon / France

administration
+33 (0) 4 72 00 45 00

location
0 826 305 325 (0,15e/mn)

visites
+33 (0) 4 72 00 45 48
+33 (0) 4 72 77 69 69

www.opera-lyon.com
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